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«De Ma ria, nun -
quam sa tis. – De
Marie, on n’en di -
ra ja mais as sez.»
(Saint Ber nard)

Pour pa rap hra -
ser saint Ber nard,
on pour rait dire:
«Du film La Pas -
sion du Christ, on
n’en dira ja mais

as sez», ce film étant d’ail leurs ap pe lé
à une lon gue car rière puisque les
spec ta teurs au ront bien tôt la pos si bi li -
té d’en uti li ser un en re gis tre ment afin
de mettre en pra tique le conseil de
sainte Thé rèse d’Avi la: faire orai son
en se re pré sen tant la Pas sion.

Se lon le rab bin Da niel La pin, en ga -
gé dans le dia logue ju déo-chré tien aux 
États-Unis, La Pas sion est «le plus sé -
rieux et le plus im por tant film ja mais
réa li sé sur un su jet bi blique. Ce sera
un des évé ne ments de l’his toire du
spec tacle dont on par le ra le plus 1.»

Plus on ap proche le re gard de ce
«signe» et plus les dé tails ap pa rais -
sent...

UN GRAND SIGNE

Un grand signe est ap pa ru dans le
monde en tier, vi sible sur un sup port fa -
ci le ment ac ces sible à la plus grande
partie de l’hu ma ni té: un sup port de
toile, comme ce lui des ta bleaux qui
em bel lis sent de puis des siè cles les
égli ses de la chré tien té étendue à l’en -
semble du monde.

La Dame de Tous les Peu ples, à qui 
«ce temps» a été re mis par son Fils,
ne mé prise pas les in ven tions mo der -
nes qui, si el les ser vent très sou vent
au mal, peu vent aus si ser vir au bien.
Et à l’au rore du XXe siècle est ap pa rue 
une nou velle sorte d’images, in ventée
par des hom mes au nom pré des ti né:
les frè res Lu mière.

«Que la lu mière soit! – Et la lu mière
fut 2», pré mices de la Créa tion di vine,
avant que tou tes cho ses ne fus sent
créées, en de hors de la Tri ni té di vine
et de «Celle qui est dans la Tri ni té 3»,
la Co créa trice.

Un grand signe est ap pa ru, et c’est
une image, une image animée, une
icône en mou ve ment qui, sur les
écrans du monde en tier, se meut au-
des sus de l’hu ma ni té et lui renvoie son 
propre re flet...

Comme «le souffle de Dieu pla nait
au-des sus des eaux 4», le film-mi ra -
cle, le film-signe ins pi ré par l’Esprit (le

réa li sa teur l’a dit, et c’est vi sible pour
qui veut bien voir), le film «plane» au-
des sus de l’hu ma ni té dé chaînée, sou -
dain frappée de stu peur de vant le
spec tacle; et cette hu ma ni té réa git
comme «les eaux»: elle s’agite sous la 
tem pête pro voquée par l’Esprit.

LA TEMPÊTE

La sur face de l’hu ma ni té, celle qui
voit, qui SE voit dans le spec tacle
(«spe cu lum» en la tin si gnifie «mi roir»)
réa git: elle est «agie» par l’Esprit, elle
est agitée, et, de même que, lors d’une 
tem pête, les gout tes d’eau se trou vent
soit au som met de la vague, soit au
creux de la vague, soit entre les deux,
de même les âmes s’élè vent ou
s’abais sent face au spec tacle qui les
frappe.

Voyant le même spec tacle... Et
tous, à ce spec tacle, de vien nent des
«voyants», comme le fu rent in di vi duel -
le ment les mys ti ques: Marie d’Agre da, 
Anne-Ca the rine Emme rich, Ma ria Val -
tor ta... En ef fet, la tech nique ci né ma to -
gra phique «ravie» par l’Esprit, par l’in -
ter mé diaire du réa li sa teur (ce lui qui
«réa lise» le pre mier et qui aide les
spec ta teurs à «réa li ser») et de toute
son équipe, per met de faire ac cé der le
spec ta teur, au tant qu’il est pos sible, à
la vi sion!

LA VISION

En ef fet, nous ne voyons cer tes pas
le spec tacle même de la Pas sion tel
qu’il s’est dé rou lé à Jé ru sa lem il y a
deux mille ans (et tel que le vi rent les
mys ti ques), mais nous voyons pra ti -
que ment la même chose! L’ac teur Jim
Ca vie zel res semble au tant qu’il est
pos sible à Jé sus tel que nous le ré vèle 
le Saint Suaire, les au tres per son na -
ges ne sont pas les vrais per son na -
ges, mais ce sont des hu mains comme 
eux, ha bil lés comme eux, par lant
même la même langue; et qu’im porte
leur vi sage puis qu’ils nous re pré sen -
tent tous? Le pay sage, les bâ ti ments,
les ob jets sont com pa ra bles à ceux de
la réa li té d’ori gine, et qu’im porte leur
exacte ap pa rence? L’im pres sion qu’ils 
pro dui sent sur la ré tine des spec ta -
teurs est com pa rable...

Le but pour sui vi par l’Esprit qui a
ins pi ré cette oeuvre est at teint, même
(et peut-être sur tout) s’il y a des
inexac ti tu des de dé tail. De même que
chaque messe n’est pas la re pro duc -
tion exacte de la Cène et du Cal vaire,
mais réac tua lise les ef fets du pre mier
Sa cri fice de ma nière tout à fait ef fi -
cace, eh bien, de même le film La Pas -
sion du Christ, sans re pro duire de ma -
nière exacte le spec tacle qui se dé rou -
la «en ce temps-là», sous les yeux de
ses spec ta teurs contem po rains ou
mys ti ques ve nus du fu tur, réac tua lise
ef fi ca ce ment, dans la vi sion des spec -
ta teurs ac tuels de ve nus des «voyants»,
la VÉRITÉ de ce qui se dé rou la en ce
temps-là!

Le film est une oeuvre d’art, hu -
maine mais ins pirée par l’Esprit,
comme la li turgie est une oeuvre d’art
di vine. Et c’est ain si que ce qui n’est
pas EXACT est pour tant VRAI.

VOIR POUR CROIRE

L’Esprit n’a-t-il pas vou lu que la
Pas sion soit ain si «réac tua lisée» afin
que les ef fets de sa vi sion trans for -
ment l’hu ma ni té en vue de l’entrée
dans le Royaume? La vi sion de ce film
ne se rait-elle pas l’un des moyens pri -
vi lé giés pro po sés ac tuel le ment par la
Pro vi dence en vue de la trans for ma -

tion voulue par l’Esprit?
Comme la li turgie de la messe, art

di vin, réac tua lise la réa li té du sa cri fice
ré demp teur, la «li turgie ci né ma to gra -
phique» de ce film, art hu main mais art 
sa cré, car ins pi ré, ne réac tua lise-t-elle
pas la vi sion du sa cri fice ré demp teur?

«L’homme du Moyen Âge vou lait
voir, en tendre, tou cher les réa li tés
mys ti ques dont la li turgie per met tait
l’ac tua li sa tion 5.»
Les ef fets de cette vi sion sont de la

plus haute im por tance: en ef fet, de
tous les ter mes dé si gnant les cinq
sens, le verbe «voir» est de loin le plus
uti li sé dans le Nou veau Tes ta ment 6.

Le film La Pas sion, en pro vo quant
en nous la vi sion, rend «pré sent» ce
qu’il «re pré sente», exau çant le voeu
de Lu dolf de Saxe for mu lé en 1337:

«Si tu veux sai sir quel ques fruits de
ces ré cits, cherche avec toute l’af -
fec tion de ton es prit, en les goû tant,
à te rendre to ta le ment pré sent à ces 
cho ses di tes et fai tes par le Sei -
gneur Jé sus. Mé dite ces cho ses
comme si el les étaient au pré sent et 
tu en goû te ras la dou ceur 7.»
Mel Gib son, s’ins pi rant du peintre

Ca ra vage, rem plit la tâche que la «Ré -
forme ca tho lique» ou «Contre-Ré for -
me», à la suite du Con cile de Trente,
as si gnait à l’art:

«La Contre-Ré forme vi sait à frap -
per les es prits, à rendre la doc trine
vi vante, en ima ges inou blia bles,
aux coeurs comme aux in tel li gen -
ces, à rap pe ler à quel point la re li -
gion ca tho lique était in carnée, char -
nelle, à tout ins tant vi vifiée par la
grâce (...) 8.»
C’est ce qu’a bien vu le Père do mi -

ni cain Di Noia, haut res pon sable de la
Con gré ga tion pour la Doc trine de la
Foi:

«Tout au long de l’his toire chré -
tienne, on a en cou ra gé les fi dè les à
mé di ter la pas sion du Christ. La spi -
ri tua li té de tous les grands saints –
les noms de saint Fran çois, saint Do -
mi nique, sainte Ca the rine de Sien -
ne vien nent im mé dia te ment à l’es -
prit – a été marquée par une dé vo -
tion à la Pas sion du Christ. Pour -
quoi? Parce qu’on a re con nu qu’il n’y
avait au cun che min plus sûr pour
faire ap pa raître dans le coeur de
l’homme l’amour qui com mence à
ré pondre de ma nière adé quate à l’a -
mour de Dieu, qui a don né son fils pour
nous. Je crois que c’est ce genre
d’amour que le film de Mel Gib son
fera naître dans les coeurs. Il fau -
drait avoir un coeur de pierre pour
ne pas se lais ser émou voir par ce
film ex traor di naire et par la pro fon -
deur inouïe d’amour de Dieu qu’il tente
de trans mettre à tra vers l’écran 9.»

LE TRI

Il se pro duit alors par mi les spec ta -
teurs un «tri». Et c’est ain si que sont
«dé voi lées les pen sées se crè tes d’un
grand nombre 10». En ef fet, cer tains ré -
a gis sent «phy si que ment» et, ne voyant
que du phy sique, ne voient rien: ils
sont au «creux de la vague», pous sés
vers le bas, et se dé tour nent dé çus,
n’ayant rien vu. D’au tres réa gis sent
«psy chi que ment» et, ne voyant que du 
psy chique, ne voient que de la pas -
sion: ils sont «entre deux eaux», de -
meu rent dans leur mé dio cri té. Voyant
dans le spec tacle, comme en un mi -

roir, le re flet de leurs pro pres pas -
sions: ain si les ob sé dés de l’«an ti sé -
mi tisme» ne voient que de l’an ti sé mi -
tisme, les vio lents ne voient que de la
vio lence, les cu pi des ne voient qu’une
«opé ra tion de mar ke ting» – quelle
bas sesse! –, les su per fi ciels ne voient
que de l’«hé mo glo bine», tel le sot qui,
lors que le sage montre du doigt la
lune, ne re garde que le doigt, et les
«in tel lec tuels» cou pés du réel ne
voient pas le réel qui «crève les yeux»: 
la SPI RITUALITÉ qui ruis selle sous la
forme du SANG. D’au tres, en fin, réa -
gis sent «spi ri tuel le ment» et, ne voyant 
que du spi ri tuel, voient la Pas sion,
c’est-à-dire l’Esprit à l’oeuvre pour le
sa lut du monde: ils sont «au som met
de la vague», at ti rés vers le haut.

Et c’est bien ain si que se ré vè lent
«les pen sées se crè tes d’un grand
nombre», l’écran de ci né ma ayant ser -
vi de «ré vé la teur».

Ce qui se pro duit face au spec tacle
ci né ma to gra phique s’est déjà pro duit
face à l’évé ne ment ori gi nel: cha cun
réa gis sait se lon l’orientation de son
âme au spec tacle qui s’of frait à lui. La
plu part ont mal réa gi, jusque par mi les
dis ci ples, mais la mi sé ri corde im plo -
rée, leur va lant le par don, de «psy chi -
ques» les ren dit «spi ri tuels».

LA COMPASSION

Au jourd’hui, face à l’écran, chaque
spec ta teur réa git se lon l’orientation de
son âme face au spec tacle qui s’offre à 
lui et qui est, nous l’avons vu, vi suel le -
ment com pa rable (bien que non iden -
tique) au spec tacle d’ori gine. Et cha -
cun réa git comme il au rait réa gi alors!
Et c’est ain si que se ré vè lent «les pen -
sées se crè tes d’un grand nombre»: le
spi ri tuel voyant la Pas sion de vient
com pa tis sant, comme les spi ri tuels fu -
rent com pa tis sants pour le «Ser vi teur
souf frant 11»: la Mère de Dieu, Jean,
Vé ro nique, les sain tes fem mes, Si mon
de Cy rène... Jé sus «pâ tit», ils «com -
pa tis sent». Il est le Ré demp teur, Marie 
est la Co ré demp trice, ils sont les co ré -
demp teurs.

Oui vrai ment, le film La Pas sion du
Christ est un signe, et un signe de «di -
vi sion». Comme un GLAIVE qui «at -
teint jus qu’à la di vi sion de l’âme et de
l’es prit 12», il sé pare le «psy chique»
du «spi ri tuel», ce lui qui en tre ra dans le 
Royaume de ce lui qui ne pour ra y pé -
né trer, opé rant un pre mier «tri» avant
le Se cond Avè ne ment...

LA LEÇON

Ce film donne à «voir» la Pas sion
pour que les spec ta teurs en ti rent une
LEÇON, un en sei gne ment qui les
TRANSFORMERA.

Pour quoi par ti cu liè re ment la Pas sion?
Parce que la Pas sion est le coeur de
l’Écri ture: tout ce qui pré cède en est
l’an nonce et la fi gure, et tout ce qui suit 
en est le dé ve lop pe ment et le fruit.

Le mes sage cen tral de la Pas sion
est l’obéis sance, prin cipe de toute
sain te té: l’obéis sance du Nou vel
Adam ré pare la dé so béis sance du
Pre mier Adam: par un «fiat» li bre ment
consen ti, fruit du pre mier «fiat» de sa
Mère, Jé sus se fait to ta le ment obéis -
sant à son Père, «obéis sant jus qu’à
mou rir, et à mou rir sur une croix 13».

Jé sus ré pare la dé so béis sance

Saint Ber nard
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d’Adam par son obéis sance ab solue:
à par tir du mo ment où il a dé ci dé
d’obéir à son Père, il va jus qu’au bout,
par obéis sance, pour ré pa rer la dé so -
béis sance ini tiale.

La dé so béis sance d’Adam étant di -
rigée contre l’Être in fi ni, elle le coupe
in fi ni ment de Dieu. Il faut un être in fi ni
(Dieu-Homme) pour ré pa rer.

Le film nous montre jus qu’où peut
al ler l’obéis sance de l’Homme-Dieu:
obéis sance à son Père, et obéis sance
à lui-même à par tir du mo ment où il a
li bre ment dé ci dé de «boire à cette
coupe 14».

Les égli ses pro tes tan tes amé ri cai -
nes ont énor mé ment ap pré cié ce film
vé ri ta ble ment «oe cu mé nique», car el -
les y ont re trou vé en ima ges les Sain -
tes Écri tu res aux quel les el les sont par -
ti cu liè re ment at ta chées. Puisse la Pro -
vi dence les éclai rer afin qu’el les com -
pren nent en to ta li té le mes sage du
Christ, et re vien nent à l’obéis sance au
«père com mun»: ce lui que sainte Ca -
the rine de Sienne ap pe lait le «Christ
de la terre»: le Pape...

LES TROIS JOURS DE TÉNÈBRES

«La Pas sion est un mi racle», dit
Bar ba ra Ni co lo si 15. «Mi racle» veut
dire «signe».

Un grand signe vi sible dans le mon -
de en tier, cen tré sur les «trois jours de
té nè bres» de la Pas sion (comp tés à
par tir du cou cher du so leil, comme
c’est l’u sage chez les Hé breux): du
jeu di soir au ven dre di soir, du ven dre di 
soir au sa me di soir et du sa me di soir
au le ver du so leil du di manche.

Un grand signe qui ré vèle à cha cun
l’état de son âme; seuls les «cier ges
bé nits» (c’est-à-dire les âmes qui se
lais sent en va hir par l’Esprit) étant
éclai rés et don nant de la lu mière leur
per met tant de «voir».

Un grand signe où ceux qui «re gar -
dent au-de hors», c’est-à-dire en de -
hors de leur âme éclairée, ne voient
que la mort et pé ris sent.

Un tel signe ne rap pelle-t-il pas la
fa meuse pro phétie de la bien heu reuse 
Anna-Ma ria Taï gi (1769-1837):

«Des té nè bres (...) en ve lop pe ront la
Terre pen dant trois jours. (...) Tant
que du re ra l’obs cu ri té, il sera im pos -
sible de faire de la lu mière. Seuls
les cier ges bé nits pré ser ve ront de
la mort. (...) Qui conque ou vri ra la fe -
nêtre par cu rio si té et re gar de ra de -
hors ou bien sor ti ra de sa mai son,
tom be ra aus si tôt raide mort 16.»
Pour que le film soit comme une

pré fi gu ra tion de cet évé ne ment, il faut
que les spec ta teurs soient réel le ment
chan gés, «trans for més» par la vi sion
du film. Est-il exa gé ré de l’en vi sa ger?

Nous avons vu dans notre pré cé -
dent ar ticle que le Car di nal Cas tril lon
Hoyos n’hé si tait pas à dire:

«Ce film est un triomphe d’art et de
foi. Ce sera un moyen pour faire
com prendre la per sonne et le mes -
sage du Christ. Je crois qu’il chan -
ge ra en bien tous ceux qui le ver -

ront, qu’ils soient chré tiens ou non.
Il rap pro che ra les gens de Dieu, et
nous rap pro che ra les uns des au -
tres 17.»
Le rab bin Da niel La pin est du même 

avis:
«(...) la foi de mil lions de chré tiens
va de ve nir plus fer vente, (...) elle va
s’éle ver et les ins pi rer par ce film. Il
va pous ser un nombre consi dé rable 
d’Amé ri cains non croyants à em -
bras ser la foi chré tienne. On consi -
dé re ra un jour ce film comme un
avant-cou reur, comme le troi sième
grand ré veil re li gieux de l’Amé -
rique 18.»
Ain si le film La Pas sion du Christ

(«Une mi sé ri corde de Dieu pour notre
temps», comme l’a dit Mon sei gneur
Ber nard Fel lay de la Fra ter ni té Saint-
Pie-X) ap pa raît comme un ins tru ment
pro vi den tiel de conver sion. Pour quoi?
Parce qu’il «me pousse à ré flé chir sur
ce qu’il en coûte d’être dis ciple 19».

LE CHRIST ROUGE DE PONTMAIN

Le 17 jan vier 1871, dans la nuit, à
Pont main:

«Un grand rec tangle blanc, dé cou -
pé dans le bleu de la nuit, sou dain
se déploie au-des sus de cet autre
rec tangle blanc du toit de neige 20.»
133 ans plus tard, dans la nuit de ce

monde en té né bré, un grand rec tangle
blanc se dé coupe au fond de mil liers
de sal les de ci né ma dans le monde
en tier, car la Pro vi dence, s’adap tant
aux hom mes de ce temps, friands
d’ima ges, pour les re joindre tels qu’ils
sont, n’hé site pas à em ployer les
«moyens mo der nes» comme de man -
dé par la Dame de Tous les Peu -
ples 21.

Et, sur cet écran, que voit-on, si non
le Sa lut re don né aux hom mes: «Pie -
ta» de chair et de sang, l’ac trice Maia
Mor gens tern (= «Étoile du ma tin») «in -
car nant» la Mère de Dieu, nous pré -
sente au pied de la croix (en nous re -
gar dant dans les yeux) le corps de son 
Di vin Fils cou vert de sang: le «Christ
rouge de Pont main»:

«(...) il y a une grande croix, à pré -
sent, de vant la Dame. (...)
«Oui, une grande croix rouge. (...)
«Sur la croix, il y a un Christ; et lui
aus si est rouge. (...)
«Il est rouge vif; et la croix est rouge
fon cé. (...)
«LE CURÉ – Sou vent on re pré sente
Notre-Sei gneur mort sur la croix.
«EUGÈNE – Oh, c’est pas pa reil. Là, 
il est mort pour de vrai 22!»
«Marie porte la Croix, la Co ré demp -
trice. Marie porte le Cru ci fix, Marie
porte le Chris tia nisme, Celle qui fut
faite au Cal vaire la Mère dou lou -
reuse des hom mes.
«Elle, la Bien heu reuse, qui por ta
dans la joie le Christ dans son sein,
qui le por ta dans ses bras à Bet h -
léem et sur le che min d’Égypte, elle
porte, à pré sent, dans la dé tresse et 
dans la tris tesse, le Christ dans ses
Mem bres.

«Car les Mem bres, les hom mes, se
sont dres sés contre la Tête, Jé sus.
«Car les Mem bres se sont dres sés
contre les Mem bres. Les chré tiens
se dé chi rent. Le sang, le sang, le
sang 23...»
Le Christ de Mel Gib son, mais c’est

le Christ de Pont main! Le vé ri table
«Fils de l’Homme», Nou vel Adam (en
hé breu, «Adam» si gnifie aus si «rou -
ge»), le «Rouge», de ce rouge qui a
tant scan da li sé les âmes dé li ca tes,
jus qu’à cer tain car di nal pour tant re vê -
tu de rouge...

«Et Marie tient la croix de sang, qui
est sombre comme le sang des vei -
nes; et Jé sus, tout rouge, sur la
croix, comme le sang des ar tè res.
«Car les hom mes, c’est comme le
sang des vei nes et tou tes les im pu -
re tés,
«Car le Christ, c’est comme le sang
des ar tè res et son pou voir de pu ri fi -
ca tion. (...)
«Un Cru ci fix de sang, pour des
hom mes de sang, dans le siècle du
sang 24.»
Sur l’écran blanc de Pont main, il est 

écrit: «MAIS PRIEZ, MES ENFANTS. DIEU
VOUS EXAUCERA EN PEU DE TEMPS.
MON FILS SE LAISSE TOU CHER.»

«(...) “NE ME TOUCHEZ PAS, car je
ne suis pas en core re mon té vers
mon Père.”
«(...) Il est re mon té. Il est re mon té.
Et il doit re des cendre.
«(...) Et parce qu’il est re mon té, on
pour ra, dans ce temps-là, LE TOU -
CHER 25.»
Pour quoi ce film MAINTENANT sur

nos écrans?
«“Mais priez, mes en fants!” Quelle
ma nière sin gu lière de com men cer
un dis cours.
«Ce MAIS (...) qui semble dire: Oui.
Et qui dit: Oui, MAIS... (...)
«MAIS pour cela il faut prier, il faut
prier, mes en fants.
«Quelle est donc cette an té rieure
de mande qui ap pelle ce condi tion -
nel ac quies ce ment?
«Quelle de mande? si non la seule
De mande,
«La De mande de tous les hom mes
«Et qui ne peu vent vrai ment et va la -
ble ment de man der que ce que Dieu 
leur a de man dé de de man der,
«– Ce Dieu qui donne à qui de -
mande:
«“De man dez et vous re ce vrez” –
«Et c’est la prière, et c’est la De -
mande qui condense tou tes les au -
tres de man des, et qui ré sume tou -
tes les au tres priè res,
«La prière de tous les jours et de
tou jours,
«La prière du Fils de l’Homme au
Père, la prière de Dieu à Dieu pour
les hom mes, et que doi vent re -
prendre les hom mes:
«“QUE VOTRE RÈGNE ARRIVE” 26.»

LE MARTYRE

133 ans après Pont main, le Christ
rouge de Mel Gib son se montre à tous

les hom mes pour que tous les hom -
mes, en le voyant, lui de man dent le
ROYAUME!

Et, aux yeux de cha cun des spec ta -
teurs du monde en tier, sa cou leur
rouge «pousse à ré flé chir sur ce qu’il
en coûte d’être dis ciple 27.»

ROUGE, la cou leur du MARTYRE.
«Es-tu prêt?» semble dire Marie,

«Étoile du ma tin», en re gar dant cha -
cun d’entre nous au fond des yeux...

19 juin 2004,
Fête du Coeur Imma cu lé de Marie

Do mi nique Pou lain
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Des an nées glo rieu ses à ve nir
«Et toi-même, un glaive de dou leur te

trans per ce ra l’âme! – afin que se ré vè lent
les pen sées in ti mes d’un grand nombre»
(Lc 2, 35).

En ce tri duum de la fin mai, j’ai com -
pris l’im por tance et les consé quen ces de
cette ter rible pe tite phrase. Les mots de
feu pro non cés par le Père Pierre ont cra -
qué l’al lu mette qui en flam me ra le monde 
et vont «ré vé ler les pen sées in ti mes d’un
grand nombre». Ce sera en ef fet du ja -
mais vu, ce sera l’af fron te ment des con -
tra dic tions d’où jail li ra la vé ri té. Ce sera
le con flit des idéo lo gies de tou tes sor tes,

ce lui de l’Irak n’é tant qu ’un pré lude.
Pre mier jour du tri duum: la no mi na -

tion d’un conseil ler spi ri tuel en la per -
sonne du Père André Guil le mette. Quel
choix ju di cieux! Il y a de quoi se ré jouir
de cette no mi na tion.

Les deuxième et troi sième jours: la no -
mi na tion de Che va liers pour la France, la
Bel gique et la Hol lande d’a bord; en suite
pour le Ca na da et les États-Unis. Des
Che va liers mu nis de l’épée pour tran cher
le bien du mal: celle-là même qui a ser vi
pour le Christ ser vi ra do ré na vant à la
Dame de Tous les Peu ples, Co-Ré demp -
trice, Mé dia trice et Avo cate, pour re don -

ner la Vie au monde!
Et le di manche, que dire des ex po sés

de Marc Bos quart et de l’ho mélie du Père
Pierre qui ont pré pa ré les âmes au grand
com bat es cha to lo gique si long temps at -
ten du, le quel, main te nant, s’ac com plit
sous nos yeux, comme l’a si bien sou li gné 
le Père Vic tor!

Ce fut un tri duum ex cep tion nel et ré -
vé la teur pour les jours pé ni bles qui s’an -
non cent et les an nées glo rieu ses à ve nir.

Va lé rien La chance

Un lien spé cial
Dans Le Royaume, n° 166, les ar ti cles

de Jean-Mar cel Gau dreault et de Marc
Élie m’ont gran de ment im pres sionnée.
Quel les lu miè res ils nous don nent sur la
Créa tion et les liens entre Marie et Jean!

Ma rio Ahern, par son ar ticle sur la ré -
cep tion de son frère comme Fils de Marie 
ain si que son propre té moi gnage d’un
éga re ment tem po raire et de son re tour à
la vie spi ri tuelle et fa mi liale m’ont beau -
coup émue. Notre confiance aug mente
pour ceux qui nous sont chers et qui ne
sont pas sur la bonne voie. Mer ci pour
tou tes ces lec tu res qui abreu vent notre
âme et qui nous ai dent à mieux che mi -
ner. Mi chelle La prise


